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Miscellanées d’archives 

Ces « choses mêlées »  rassemblent des do-
cuments du mois publiés sur le site Internet 
des archives départementales de Vaucluse 
de 2015 à 2020. 

Prestigieux, surprenants, esthétiques ou dro-
latiques, ces documents ont été arrangés 
autour de thèmes variés comme le patri-
moine industriel, les notaires, les fêtes… 

Si parfois la portée scientifique de certains 
frôle l’anecdotique, ils n’en sont pas moins 
des archives historiques qui disent l’histoire 
ou qui modestement, racontent des his-
toires.  

Nous vous en souhaitons une agréable 
lecture. 
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Documents mis en ligne le 15/07/2019 

Fête éphémère 

Connaissez-vous le terme 
" éphéméra " ? 

Non, il ne s’agit pas du frêle petit in-
secte des rivières, il désigne plutôt des 
imprimés divers, enchâssés dans des 
dossiers. Il peut s’agir de publicités, 
de buvards, de marque-pages ou de 
tracts dont la particularité réside sur-
tout dans le fait de ne pas avoir de 
lien avec les fonds d’archives desquels 
ils ont été extraits. 

L’éphéméra qui nous intéresse ce 
mois-ci est un programme festif am-
bitieux pour le 14 juillet 1907 imaginé 
par l’asile de Montdevergues-les-
Roses à destination des malades et 
des employés. Imaginez un peu : une 
retraite aux flambeaux, des jeux, de 
la musique, des spectacles en tous 
genres, un feu d’artifices, agapes mi-
di et soir, le tout organisé dans 

l’enceinte de l’hôpital ! Le directeur 
d’alors allant même jusqu’à compo-
ser une poésie pour les malades sur le 
thème de la fraternité. 

La mise en lumière d’un tel docu-
ment nous permet d’évoquer 
l’origine de cet établissement dont les 
archives départementales de Vau-
cluse conservent le fonds ancien et 
une partie du fonds moderne. 

C’est le 16 septembre 1681 que naît la 
« maison des fous », érigée par la 
bulle du vice-légat Francesco Nicco-
lini. La charge de cet établissement 
situé au pied du Rocher des Doms, 
est confiée alors à la confrérie des 
Pénitents Noirs de la Miséricorde. 
Devenu hôpital des insensés sous la 
Révolution, il passe sous la tutelle du 
département en 1811. La patientèle 
est alors de 71 malades. Sous la Res-
tauration, l’hôpital change de nom 
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pour prendre celui de maison royale 
de santé. Il fait ensuite l’acquisition 
en 1839 d’un domaine situé sur une 
colline à 5km d’Avignon : Montde-
vergues. En juillet 1844, 30 nouveaux 
malades sont hospitalisés dans cette 
annexe. Les travaux de construction 
entrepris entre 1856 et 1862 vont ac-
croître sa capacité d’accueil à 400 
lits. Depuis lors, l’établissement ne 
cessera de se développer pour deve-
nir le centre hospitalier que nous 
connaissons aujourd’hui. Il a conservé 
ses archives administratives et médi-
cales des XIXe et XXe siècles. 

Ill. : programme de la fête du 14 juillet 1907 à l’hôpital de Montfavet (sans cote) 
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Documents mis en ligne le 21/12/2017 

Des berlingots pour Noël 

Tels de grands enfants, pour 
patienter jusqu’à Noël, re-
découvrons grâce à ce petit 
calendrier de l’Avent, les ar-
chives de la fabrique de ber-
lingots Eysséric 

Conservée dans le fonds Eysséric, 
cette illustration - non datée - a 
probablement été réalisée par 
l’aquarelliste néerlandaise Emilie van 
Kerckhoff (1867-1960). En y regar-
dant de plus près, l’état du docu-
ment laisse imaginer des mains en-
fantines, curieuses et empressées de 
découvrir ce qui se cache derrière les 
portes et les fenêtres de papier. Cette 
pièce, sans lien vérifiable avec les ar-

chives Eysséric, nous permet néan-
moins de remettre en lumière ce joli 
fonds.  

À la tête de l’entreprise familiale, on 
trouve son fondateur, Gustave Cres-
cent Eysséric. En 1851, la fabrique Eys-
séric élabore des bonbons de sucre 
rayés en forme de tétraèdre : les ber-
lingots de Carpentras. Issus du sirop 
d’égouttage de fruits confits, ils sont 
la spécialité de la maison à l’origine 
de leur industrialisation. Quoique 
fragiles, les berlingots sont exportés 
jusque dans les colonies françaises. 
Après plus d’un siècle d’activité, 
l’entreprise, passée successivement 
entre les mains des familles Eysséric 
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puis Olive, ferme ses portes dans les 
années 1980. 

Le fonds contient un volume impor-
tant d’archives personnelles ainsi que 
des documents administratifs. Leur 
étude donne vie à l’histoire familiale 
et contribue à la compréhension 
d’une activité économique qui a fait 
la richesse et le rayonnement du ter-
ritoire vauclusien aux XIXe et XXe 
siècles. 

Consulter l’inventaire de la fabrique 
de Berlingots Eysséric 

Ill. : Calendrier de l'Avent, fonds Eysséric (détail), s.d. (AD Vaucluse 74 J 51) 
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Documents mis en ligne le 25/10/2018 

A la santa dou mort 

En cette période de fête de 
la Toussaint, il nous a paru 
opportun de vous faire par-
tager cette coutume autour 
de la sépulture des morts 
qui se perpétuait dans la 
commune de Monteux au 
XVIIIe siècle. L’archiviste M. 
Chauvet, employé des Ar-
chives départementales et 
rédacteur de l’inventaire des 
archives anciennes de la 
commune de Monteux en 
1865, nous donne une des-
cription très précise de 
l’accompagnement du mou-
rant et de la cérémonie du 
rite de passage.  

Entouré par sa famille et ses amis, le 
mourant tenait un cierge dans les 
mains qui était remplacé par un 
verre de vin après avoir expiré. En-
suite, tous trinquaient avec le défunt 
« A la santa dou mort » (à la santé 
du mort) ; c’était une façon 
d’accompagner son âme dans un 
au-delà bienheureux. 

Cette association symbolique du 
mort à sa cérémonie mortuaire est 
un trait de rusticité pour Régis Ber-
trand, spécialiste de l’histoire des at-
titudes devant la mort. Tandis qu’on 
allumait la lampe funéraire dé-
nommée le caléou auprès du pauvre 
malheureux à peine refroidi, voilà 
que tous « fouillaient dans les coffres 
et bahuts pour découvrir la gre-
nouille ». Il faut savoir qu’au XVIIIe 
siècle, avant que le cochon ne la 
supplante, la tirelire avait la forme 
d’une grenouille. Aussi, sans retenue 

7



aucune, parents et amis se mettaient 
rapidement en quête du magot qui 
aurait pu être caché. 
L’accompagnement se poursuivait 
par l’inhumation dans le caveau de 
la paroisse pour les familles nobles ou 
desservants d’église, ou dans le cime-
tière de la clastre (le cloître). Enfin la 
cérémonie se terminait par 
l’extinction du caléou avec le vin 
contenu dans le verre du défunt. 

Cette description, qui nous replonge 
dans une coutume du XVIIIe siècle, 
s’inscrit dans une laïcisation progres-
sive des pratiques funéraires et sug-
gère l’absence, parfois, des prières ou 
messes destinées à la rédemption du 
défunt. 

Ill. : Page de l'inventaire des archives anciennes de Monteux (détail), 1865 (AD Vaucluse) 
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Documents mis en ligne le 03/12/2015 

Sous le sapin, avec le père Noël 

Cette image embossée est 
l’un des petits trésors cachés 
dans le fonds d’archives de 
la fabrique de berlingots 
Eysséric, conservé aux ar-
chives départementales de 
Vaucluse 

En cette période de fêtes, la tenta-
tion était grande de vous présenter 
cette image de noël, figurant une 
fillette lisant une histoire en compa-
gnie du père Noël, sous le sapin. La 
fillette ressemble à une poupée de 
porcelaine dans sa robe de dentelle 
bleu pâle, assise au milieu des jouets 
découverts au pied du sapin : pou-
pée, balle, ombrelle, dînette. 

L’image n’a rien d’original, mais la 
technique est intéressante. Il s’agit 
d’une image imprimée en quadri-
chromie, finement découpée dans la 
partie supérieure et embossée, c’est-
à-dire en relief, au niveau des 
branches du sapin, de la barbe du 
père Noël et des cheveux de la fil-
lette notamment. 

Une autre 
image présente 
dans le fonds 
utilise cette 
même tech-
nique : un pa-

nier rempli de fleurs, avec des dé-
coupages au milieu de l’image, sous 
la anse du panier, entre les fleurs de 
myosotis, dans les feuilles du rosier. 

Ces deux images évoquent un autre 
document présent dans ce même 
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fonds, bien qu’il soit impossible 
d’établir un lien entre eux. Il s’agit 
d’une feuille publicitaire incomplète 
de la maison de « chromolithogra-
phie française » H. Landsberg & Cie 
à Halluin, dans le Nord, spécialisée 
dans les affiches, étiquettes, ta-
bleaux, cartes réclames, chromos, 
découpures et calendriers. On peut 
aisément imaginer que la maison 
Eysséric s’intéressait à ces productions 
imprimées, ayant besoin d’étiquettes 
pour ses boîtes de fruits confits et 
confiserie. 

Tous ces documents sont en effet 
conservés dans le fonds de la fa-
brique de berlingots Eysséric, fondée 
en 1851 par Gustave Crescent Eysséric. 
Après plus d’un siècle d’activité, 
étant passée successivement entre les 
mains des familles Eysséric puis Olive, 
elle ferme ses portes dans les années 
1980. Une petite partie de ses ar-
chives a été récupérée par l’ASPPIV 
(Association pour la Sauvegarde et 
la Promotion du Patrimoine Indus-
triel en Vaucluse), qui les a déposées 
aux archives départementales de 
Vaucluse. 

Ill. : Matin de noël, image en quadrichromie embossée et découpée, détail, sans date 
 (AD Vaucluse 74 J 10) 
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